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RÉSUMÉ

Anciens bijoutiers parisiens, les Roland mènent au Havre une existence tranquille. Le père s'adonne à la pêche, la mère songe à marier ses fils. L'aîné, Pierre, a fini ses études de médecine ; le cadet, Jean, a fait son droit. L'un ou l'autre pourrait épouser Madame Rosémilly, une jeune voisine à laquelle son veuvage a laissé un peu de bien. Un soir, un notaire révèle qu'un ancien ami de la famille, Léon Maréchal, est mort en laissant toute sa fortune à Jean. Cette «bonne nouvelle » (p. 79) est le point de départ d'une crise familiale.

Pierre, jaloux, soupçonne que Léon Maréchal était le père de Jean. Torturé par le doute, il est bientôt certain de l'infidélité de sa mère, faute qu'il n'arrive pas à lui pardonner. il reproche à son frère d'accepter, par cupidité, un argent qui déshonore sa famille. L'aveuglement et la médiocrité de son père lui pèsent. Il se sent trahi par les siens. Cependant, la fortune sourit à Jean. Celui-ci s'installe dans un appartement où Pierre avait lui-même rêvé d'emménager. Il demande en mariage Madame Rosémilly. Pour soustraire sa mère aux attaques de Pierre, il suggère à son frère de prendre un poste de médecin sur un navire au long cours. Pierre accepte. Il s'embarque sur la Lorraine et se retrouve ainsi exclu du cercle familial.






PERSONNAGES PRINCIPAUX

- Pierre : L'aîné des deux frères, âgé de trente ans, est aussi le plus sensible et le plus sincèrement attaché à sa mère. C'est pourquoi il réagit si violemment à l'idée qu'elle ait pu être infidèle. Il souffre de se sentir peu à peu supplanté par son frère dans l'estime des siens.

- Jean : L'heureux héritier de Léon Maréchal est âgé de vingt-cinq ans. Il ne se pose aucune question sur sa naissance et se laisse aller à son sort sans inquiétude ni scrupule. À la fin du roman, il fait tout de même l'effort de prendre sa mère sous sa protection.


- Madame Roland : Plus sensible et plus fine que son mari, elle a éprouvé pour Léon Maréchal un amour sincère. Elle souffre cruellement de l'aigreur et des colères de Pierre.

- Monsieur Roland : L'ancien bijoutier est le modèle du cocu aveugle et satisfait. Le narrateur s'amuse en peignant ce personnage. Il dénonce avec une certaine joie «les manies, les affirmations niaises, les opinions vulgaires et la médiocrité trop visible» (p. 115) du petit-bourgeois.






CLÉS POUR LA.LECTURE

1. Les liens familiaux

La famille Roland, composée des parents et des deux fils, semble unie au début du roman. Mais au fil des chapitres, Pierre s'éloigne progressivement des siens.

2. La jalousie

Envers son frère dont il envie la fortune, puis envers sa mère par laquelle il se sent trahi, Pierre éprouve une jalousie que rien ne peut apaiser.

3. Le moi et l'«autre»

De Pierre ou de Jean, quel est le «vrai fils » ? Est-ce Pierre, le fils légitime de M. Roland? Ou est-ce Jean, dont M. Roland semble si fier? Et qui est l'«autre», celui qui est de trop et qui finira par quitter la maison paternelle?

4. La satire sociale

La petite bourgeoisie est peinte avec humour et cruauté. La satire sociale met notamment en évidence la cupidité, la bêtise et le mauvais goût des Roland.

5. L'analyse d'une crise intérieure

Maupassant fait le portrait d'un homme qui jette soudain sur sa propre famille un regard nouveau. Pierre se sent étranger parmi les siens et s'exclut lui-même de son propre foyer.

6. Un style simple et sobre

L'auteur peint avec réalisme des êtres ordinaires. Dans «Le roman», le texte qui précède Pierre et Jean, il proclame son goût pour la simplicité. Son art consiste à faire tout ressentir par le biais d'une remarquable économie de moyens.
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CHAPITRE PREMIER (pages 61 à 84)

L'annonce de l'héritage




RÉSUMÉ

M. et Mme Roland, accompagnés de leurs deux fils, Pierre et Jean, passent la journée en mer à bord de leur bateau, la Perle. Sur leur invitation, leur voisine, Mme Rosémilly, s'est jointe à eux.

M. Roland est un ancien bijoutier parisien. Épris de pêche et de navigation, il s'est retiré au Havre dès qu'il a pu vivre de ses rentes. Ses fils viennent d'achever leurs études : Pierre, l'aîné, a fait sa médecine et Jean son droit. Tous deux passent leurs vacances chez leurs parents avant de s'installer prochainement au Havre. Mme Rosémilly, jeune veuve fortunée, serait un beau parti pour l'un d'eux.

Mais l'heure est à la navigation. M. Roland ne songe qu'au poisson. Son épouse, comme d'ailleurs Mme Rosémilly, se laisse bercer par la mer et le grand air. Les deux frères sont chacun postés à une rame. Ils mesurent leur force, la présence de Mme Rosémilly aiguillonnant leur orgueil. Pierre déploie toute sa vigueur, mais il s'essouffle rapidement et Jean reprend bientôt l'avantage. La Perle arrive alors au port.

De retour à terre, Mme Roland invite Mme Rosémilly à dîner «sans cérémonie aucune, afin de finir ensemble la journée (p. 73). Mais une surprise les attend. À trois reprises, quelqu'un s'est présenté au logis des Roland en leur absence, envoyé par leur notaire, maître Lecanu. Les Roland se demandent de quoi il peut s'agir. Sitôt le dîner terminé, Mme Rosémilly s'éclipse. Maître Lecanu apparaît enfin. Il s'est déplacé lui-même pour apprendre aux Roland le décès d'un de leurs vieux amis, Léon Maréchal. Celui-ci laisse tous ses biens à Jean «qu'il a vu naître, grandir, et qu'il juge digne de ce legs» (p. 78). M. Roland se réjouit bruyamment ; son épouse reste songeuse.






REPÈRES POUR LA LECTURE


Un mot clé : « Zut! »

«Zut! », lance M. Roland au début du chapitre (p. 61). Cette exclamation familière est le premier mot du roman. Un peu plus bas,
ce «zut énergique» (p. 67) est repris et expliqué par le narrateur. À la fin du chapitre, M. Roland s'écrie à nouveau : «Ah! bien alors, zut !» (p. 83). «Zut» est donc le mot clé de ce premier chapitre.

Cette interjection lancée avec vigueur plonge immédiatement le lecteur au cœur d'une scène quotidienne, en compagnie de personnages qui s'expriment avec vivacité et naturel. Ce procédé, qui vise à donner au lecteur l'illusion du réel, relève du roman naturaliste. Il rompt avec les longues descriptions préparatoires du roman balzacien. Ici, le narrateur s'efface devant les personnages et précipite le lecteur dans l'action.




Une exposition dynamique

On nomme exposition la manière dont, au début d'une œuvre, sont introduits les éléments de l'intrigue. L'exposition de Pierre et Jean est rapide et vivante. Elle fournit au lecteur des informations sur les lieux et sur les personnages qui contribuent à inscrire le récit dans le réel.




La description des lieux : les indications géographiques, réduites à l'essentiel, sont placées par le narrateur dans la bouche des personnages, ce qui contribue à créer un effet de naturel. Ainsi, la région - en l'occurrence la côte normande - est présentée par le père de famille, M. Roland, qui campe le décor avec des gestes que le lecteur imagine sans peine :


Puis il expliqua la côte en face, là-bas, là-bas, de l'autre côté de l'embouchure de la Seine - vingt kilomètres, cette embouchure - disait-il. Il montra Villerville, Trouville, Houlgate [...] (p. 72).



Quant à la ville où se situe l'action (nous apprenons dès la page 63 qu'il s'agit du Havre), elle n'est vue que par les yeux des personnages. Au moment où ceux-ci remontent du port, une « foule nombreuse, tranquille (p. 73) marche dans les rues. Mme Roland et Mme Rosémilly regardent les vitrines des magasins de mode, tandis que M. Roland se passionne pour les bateaux du bassin. L'évocation poétique des mâts qui forment une « forêt sans feuille » (p. 73) est fort brève. Et surtout, elle n'intervient que dans la continuité de la vision de M. Roland. Le narrateur ne décrit pas réellement la ville : il épouse seulement la vision des héros.


La présentation des personnages : dans ce chapitre d'exposition sont réunis les principaux protagonistes du récit, M. Roland, Pierre et Jean, les frères ennemis, Mme Roland et Mme Rosémilly. Conformément au parti pris «objectif» du romancier naturaliste, le narrateur nous les montre d'abord en train d'agir. Ce n'est qu'après avoir rapporté les activités des personnages que le narrateur donne quelques indications sur leur physique, leur caractère ou leur vie. Tel est le cas quand il peint M. Roland :


Il avait enroulé son fil [...] et [...] annonça :

- Je n'essayerai plus jamais de pêcher l'après-midi. [...]

Le bonhomme regardait la mer autour de lui avec un air satisfait de propriétaire.

C'était un ancien bijoutier parisien qu'un amour immodéré de la navigation et de la pêche avait arraché au comptoir (p. 62-63).



L'ordre des séquences est significatif : narration et dialogue précèdent le commentaire psychologique et le rappel du passé de M. Roland. Le narrateur s'intéresse à l'impression instantanée, à la sensation fugitive ressentie par le personnage. C'est pourquoi il présente sa déception de pêcheur avant d'évoquer son passé de bijoutier. Le but de ce chapitre n'est pas de tout nous dire des Roland ou de Mme Rosémilly. C'est de nous faire partager un moment de leur vie, tout en nous fournissant, sous forme d'allusions, quelques indications sur eux. Dans cette présentation des personnages, tout est significatif, et rien n'est développé, ce qui ménage l'intérêt du lecteur.
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